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Souvenir


Aimé peux-tu me dire si j’étais éveillé


Et si je t’ai connu, ou si je t’ai rêvé


Dis-moi si le soleil si brûlant de l’été


Faisait seul se fermer mes yeux ensommeillés.


Dis-moi si les tulipes étaient fleuries et si


Elles étaient bien fleuries … car je ne l’ai pas vu


Tes yeux brûlaient mes yeux tel le charbon fondu


Par qui fut purifié le Prophète Isaïe.


Ami, peux-tu me dire si le ciel était bleu


De ce bleu si profond et qui doit plaire à Dieu


Pour qu’il l’ait attribué à sa mère Notre-Dame …


Mais sur tes lèvres pures, ô toi mon bien-aimé


Permets-moi de poser non pas l’ardente flamme


Du charbon de la Bible, mais celle d’un baiser …
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Réminiscence


Te souvient-il de ta jeunesse,


O ma vieille maison,


Du temps des rigodons,


Des menuets et des duchesses ?


Louis le Quinzième allait finir


Un règne d’inaction,


Et déjà au salon


On discourait de l’avenir.


On le croyait sans doute grand


Puisqu’on osait construire


La maison que j’admire


Pour abriter ses descendants.


Sans penser que le lendemain


Le grand salon fermé,


Ses hôtes émigrés,


Tout ce labeur paraîtrait vain.


C’est de cette foi que tu naquis


Dans la sérénité


De sérénade jouée


Sur la terrasse au vert tapis.


De Mozart, les notes claires,


Par leur limpidité


Ont formé ta beauté


A leur image, pour me plaire.




La Vieille Maison


Ce n’est pas loin de là une vieille demeure


Avec de grands sapins et des chênes moussus,


Et de grands châtaigniers et des ifs tout tordus,


Ce n’est pas loin de là une maison qui meurt …


Jadis le grand salon s’éclairait tous les soirs,


Et dans la cour pavée des carrosses lents tournaient …


Sur les degrés de pierre des laquais éclairaient


Des robes à paniers et des dominos noirs.


Puis, plus tard, à la lampe, on vit, le soir, filer


Une ancienne jeune fille et son chat ronronner.


Le salon était seul et semblait s’assoupir


Dans un rêve, sans doute, plein de grands souvenirs !


Maintenant les pavés recouvrent l’herbe à peine,


Et la glycine mauve entre par les croisées …


La porte n’est point close, mais n’est jamais poussée


Et dans la grande allée, plus personne qui vienne …


Plus personne non plus dans le grand parc ombreux,


Plus une allée sans doute où l’on puisse passer …


Plus rien ne le distingue que le cèdre orgueilleux


De la simple forêt qui dût le précéder !


Car le siècle n’est plus de si grandes demeures


La beauté est un luxe banni de cette terre


Là où l’homme n’a droit qu’à beaucoup de misère !


Ce n’est pas loin de là une maison qui meurt …
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Elégie


Je connais une tombe que nulle pierre ne couvre,


Il n’est point de cyprès, ni de roses, ni de fleurs,
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